
ueom adoe» infinitésimale et il ajoute : « Il n'y a 
a n'en Allemagne, qu'on tel système pat êtreinven- 

b, et il n'a été surpassé que par  les mystiques ca- 
tholiques q.ui sont allés jusqu'à l'eau de Lourdes. » 

Voilà on coup droit, qui ne prouve ni bonne toi, 
fli esprit, aucun mystique catholique n'ayant ja- 
nHals êonsidéré l'eau de Lourdes, employée à dose 
homéopathique on massive, comme douée de ver- 
tus thérapeutiques quelconques. 

Au point de vue de l'attitude des médecins à son 
égard, l'histoire de Lourdes présente deux périodes 
distinctes. f>ans la première, on nie purement et 
simplement les guérisons; les pèlerins qui se disent 
guéris sont traités d'imposteurs ou de fous. La se- 
conde période vient après les travauxde Bernheim. 

Depuis de longues années, un médecin de Nancy 
leDrLiébault, affirmait qu'il guérissait par l'hyp- 
notisme grand nombre de maladies ; en agissaut 
sur l'imagination il obtenait, grâce a ce qu'il dé- 
nommait la suggestion, des effets extraordinaires 
faisant de certains de ses sujets de véritables auto- 
mates, esclaves inconscients et dociles de toutes ses 
rolontés.On ne l'écoutait guère dans le monde sa- 
vant; «es publications n'avaient presque aucun écho. 
Bernheim eut la curiosité d'étudier la question; il 
devint enthousiaste de ces théories, et il publia, 
avec l'autorité qui s'attache à son nom et à ses tra- 
vaux antérieurs; un Mémoire qui a eu un grand 
retentissement. 

L'hypnotisme est étudié un peu partout dans les 
Facultés de médecine, et, avec certaines d i vergen- 
ces sur lesquelles il n'y a pas lieu d'insister ici, l'ac- 
tion médicatrice de la suggestion hypnotique est 
reconnue et utilisée dans certains grands hôpitaux, 
à Paris, à Montpellier, h Bordeaux et ailleurs. 

. îl à parti que les faits de Lourdes pouvaient 
s'éclairer à ce flambeau nouvellement allumé. On 
n'en a pins nJéi'exlstence ; on les a, au contraire, 
étudiés. î)es médecins ont ■ médité l'œuvre de 
Henri Lasserre ; ils en ont extrait certains faits 
donnés par le pieux auteur comme d'ordre surna- 
turel» et ils se sobt efforcés de démontrer qu'il 
s'agissait de troubles fonctionnels survenus chez 
des sujets vraisemblablement^ hypnotisables et 
guéris par suggestion. 

La thèse, habilement présentée, est aujourd'hui 
généralement admise dans cette école ; les orga- 
nisateurs des pèlerinages de Lourdes, on le recon- 
naît, sont de bonne foi, les malades guéris ne sont 
{«lus des compères ; mais, passez-moi l'expression, 
e diable n'y perd rien; on ne voit guérir à Lour- 

des, nous dit-on, que des maladies nonorgaidques, 
des symptômes fonctionnels justiciables de la sug- 
gestion. 

Malheureusement pour cette thèse, nombre de 
faitsne peuvent être ainsi interprétés, et on est 
obligé d'admettre également leur existence. Ils ont 
ii& observé* par des médecins instruits et conscien- 
cieux, telles des dispariti-ns brusques de tumeurs 
ulcérées, telles des guérisons instantanées de bron- 
chites chronique dont la nature tuberculeuse avait 
été constatée. Certains de ces faits ont eu pour té- 
moins des professeurs de nos écoles de médecine. 

Un praticien distingué, leDrBoissariea, pendant 
quatre ans, suivi à Lourdes cet étonnant mouve- 
ment de malades, venus de tous côtés demander 
leur guérîson. Il a fait partie du groupe des méde- 
cins qui se réunissent auprès de la Grotte dans le 
but de contrôler les affirmations de ceux qui se di- 
sent guéris, Il vient de publier en un ouvrage de 
près de cinq cents pages les résultats de cette ob- 
servation prolongée. Voilà un livre écrit de bonne 
loijpar un homme des plus compétents. 

La question y est étudiée avec le plus grand soin; 
le savant écrivain sait faire la part de l'entraîne- 
ment des foules, de l'enthousiasme des croyants; il 
connaît les effets de la suggestion, mais il a su 
grouper un certain nombre de faits indiscutables, 
dans lesquels la guérison ne peut aucunement s'ex- 
pliquer ainsi. 

En voici un par exemple que je recueille dans cet 
ouvrage : 

» Je ne crois pas qu'il soit possible de rencontrer 
une guérison plus étonnante, plus en désaccord 
avec toutes les lois connues, que celle de Pierre de 
Rudder, ouvrier belge, a De Ruddcr a eu la jambe 
cassée, il y a huit aû3, par la chute d'un arbre, et 
depuis huit ans i' n'y a pas de soudure, la jambe 
dans son milieu est mobile dans tous les sens. An 
fond d'une vaste plaie en suppuration, on aperçoit 
les deux fragments de l'os cassé distants de trois 
centimètres. 

» Après quelques minutes de saisissement et de 
prière, Pierre se relève seul et suit les exercices du 
pèlerinage. 

« Sa jambe est guérie, les parties disjointes sont 
soudées, les plaies ont disparu. Un large sillon in- 
dique seul la place de la fracture. » 

Dans une autre partie du livre, l'observation est 
donnée avec plus de détails. 

Un autre fait, cité dans le même ouvrage, ap- 
partient au docteur Regnault, professeur à l'école 
de médecine de Rennes. 

« Mlle Coupel,nous dit le Dr Regnault.gardait le 
lit depuis trois ans; elle avait des tubercules au 
sommet des deux poumons; elle était arrivée au 
dernier degré de la faiblesse et de l'épuisement. Le 
lendemain de son pèlerinage à Lourdes, on put 
s'assurer, par un examen attentif de la poitrine, 
que tout état maladif avait disparu. » 

Rappelons encore un fait donné sous l'autorité 
dr. D1' Petit, professeur de la même école. Il s'agit 
d'un ataxique nommé Delannoy. Ce malade avait 
été soigné dans un grand nombre d'hôpitaux de 
Paris;des maîtres éminents.universellement connus 
par leur travaux sur lesmaladies du système nerveux 
avaient diagnotisqué sa maladie; il avait subi 
dans plusieurs hôpitaux, tous les traitements con- 
nus, y compris la suspension. Sa guérison immé- 
diate, obtenue à Lourdes depuis plusieurs années, 
ne s'est pas démentie. 

Si cette guérison avait suivi une médication 
quelconque, l'observation aurait été présentée 
comme des plus concluantes en faveur de la mé- 
thode employée. 

Un fils du même Dr Petit avait une affection 
grave du fond de l'œil. Le Dr Giraud Teulon 
écrivait à son sujet : « Je n'ai jamais vu qu'on se 
remît bien vite de l'injection du tissu connectif des 
papilles optiques, et je ne suis pas tranquille tant 
qu'elle se maintient. » Ces symptômes inquiétants 
ont disparu brusquement, après une lotion avec 
l'eau de Lourdes, et l'enfant, presque aveugle, a pu 
reprendre ses études. 

Il ne nous plaît pas de poursuivre l'exposé et la 
discussion de ces fa ts très nombreux, le lecteur n'a 
qu'à se reporter à l'ouvrage du Dr Boissarie. Il 
sera convaincu après l'avoir étudié, que, en 
faisant aussi large que possible, plus large au 
besoin que ne le fait l'auteur, la part de la sugges- 
tion même  à l'état  de veille,   il reste un  cert 

tendue hallucination se présente avec de» caractè- 
res bien peu ordinaires et dont le Dr Boissarie fait 
très justement ressortir l'importance. Tout d'abord, 
elle a lieu chez une personne qui n'avait pas donné 
avant, et qui n'a donné en dehors do ces dix-huit 
visions, aucun "signe d'hystérie ni de dérange- 
ment dos facultés. Elle a passé sa vie dans un cou- 
vent de religieuses, suivant la règle, toujours saine 
d'esprit, comme en ont témoigné ses contemporains 
et les médecins qui l'ont suivie. En outre, si une 
jeune fille peut se figurer qu'elle voit la Sainte 
Vierge, il est plus difficile d'admettre qu'elle puisse, 
par le seul effet de son imagination malade, faire 
jaillir à volonté une source, en grattant le sol à un 
endroit que lui indique sa vision. 

Le Dr Boissarie fait ressortir ces difficultés et 
bien d'autres. Son livre est à lire et à méditer. Il 
réjouira les croyants. Les hommes instruits qui, de 
bonne foi, cherchent la vérité, en emporteront la 
conviction que la vision de Bernadette et certaines 
guérisons obtenues à Lourdes restent inexplicables 
pour la science. Cette vision et ces guérisons sont- 
elles du domaine surnaturel? c'est à l'Eglise qu'il 
appartient de se prononcer. Mais le savant est obligé 
de reconnaître qu'il ne peut leur trouver aucune 
explication plausible. Il en sera convaincu après 
avoir lu le livre si suggestif qui nous a inspiré ces 
quelques lignes. 

LAVERUNE. 

Les esprits médiocres condamnent d'ordinaire tout ce 
qui passe leur por.ée. 

DI LA ROCHEFOUCAULT. 

L'HISTOIRE AU JOUR LE JOUR 
SS JUUT 1788 

Le Prodige 
Citait un petit corsaire armé de 14 canons de 4 et 

de 80 hommes d'équipage, et commandé par le capitaine 
Vandezande; il avait déjà fait bien du mal au commerce 
britannique, lorsque le 28 juin, étant établiea croisière 
dans la mer du Nord il découvrit un convoi de neuf 
bâtiments paraissant venir de la Baltique. 11 mit le cap 
sur eux; c'était des bâtiments, de commerce, mai* au 
lieu de se couvrir de voiles et de se disperser, ils 
mirent en panne, c'est-à-dire s'arrêtèrent,et se formèrent 
en ligne de bataille pour l'attendre ; c'est qu'ils étaient 
tous armés, organisés en escadre avec commandant en 
chef et sous-commandant, et présentaient an total de 40 
canons de 4 et de 6, sans compter les canonades (canons 
cours vomissant la mitraille). 11 y avait de quoi faire 
hésiter, même un corsaire, mais si Vandezande hésita, 
il n'hésita pas longtemps ; A une heure et demie, il se 
mettait en travers au vent de leur ligne, c'est-à-dire le 
recevant avant eux, et commençait le feu. 

Il fut terrible des deux côtés ; pendant six heures, le 
Prodige ne lança pas moins de o6G boulet» et en reçut 
lui-même à foison, une de ses vergues fut rompue, il eut 
ses haubans coupés, ses voiles criblées, ses cordages de 
manœuvres haches, quatre trous à sa flottaison, mais à 
huit heures du soir, deux des adversaires avaient amené 
pavillon. Le calme empêchant de se séparer, on passa 
des deux côtés la nuit à se réparer, et le lendemain vers 
huit heures le Prodige revenait de nouveau ara com- 
bat, mais à l'aviron cette fois, car le vent faisait dé- 
faut. 
3(11 fallait avoir le diable au corps pour aborder ainsi 
sept navires ennemis pans vent pour manoeuvrer, et le 
nouveau combat fut plis terrible encore que le premier; 
arrivé à portée de pistolet. Vandezande se vit enveloppé 
par les bâtiments anglais avec un équipage diminué dés 
matelots qu'il avait fallu envoyer à bord des deux prises 
de la veille ; il fut de > ouveau entièrement désemparé, 
faisant eau de tous côtés; mais il vomissait lui-même un 

nfeu si furieux que trois anglais se  virent contraints de 
nombre de guérisons  sérieusement constatées par baisser pavillon, 
des médecins connus, qu'elle ne peut expliquer. Jl eD restait quatre, mais après avoir fourni des équi- 

,-.        „   . ,,    .   .       j        ,,      pages aux cinq prises,   le  Prodige   n'avait  plus à son 
Pour finir, un mot encore sur 1 origine   du pelé-  bord que 28 hommes, y compris les mousses et blessés ; 

rinage et sur la vision de Bernadette.   Celte   pré- force fut donc de les laisser réchapper. Vandezande ©on- 

LIQUIDATION 
pour cause de cessa lion de commerce 

VENTE DE PAPIERS PEINTS 
AVEC CENT POUR CENT DE RABAIS 

Les Papiers, vendus partout 2 francs le rouleau, sont mis en Tente à 0,50 c. 
Chez M.DESPLEGHIN-HOUZÉ 

Rue dxa. GrjrsL*xdL-aa.&jcicxltt., S\*\, HF=touCfc> 
r gEfflggffil 

AVIS 
CHANGEMENT DE   DOMICILE 

LES  BUREAUX 

de M. B. VÀSSBOfi, architecte, métreur, vérificateur 
actuellement rus Newoommen, 10, à l'Epeule.Roubaix, 
seront transfères, à partir du 10 juillet prochain. 

■»8 DB (L IH&USTRIK, 89 
(pfrès la rue d'Isly).      27177—66401 

voya les cinq bâtiments captures jusqu'en vue de Texel 
(pointe nord de la Hollande) où il les laissa, et rentra 
à Dunkerque avec 61 prisonniers. 

Nos corsaires étaient A peu prés les seuls A soutenir 
l'honneur du pavillon français; notre marine de guerre, 
d'où la République avait chasse tons les anciens officiers 
allait recevoir le coup de grâce à Aboukir un mois après 
(1er août); c'est que les corsaires étaient de vrais marins 
par goût comme par métier, et que d'ailleurs dans une 
combat isolé le courage peut suppléer la science, tandis 
que dans un combat d'escadre il ne saurai jamais la rem- 
placer. 

BULLETIN FINANCIER 
Paris, 97 juin. — Le marché est toujours aussi calme 

que précédemment, il y a cependant aujourd'hui une 
petite nuance de faiblesse déterminée par les réalisations 
habituelles du samedi et ensuite p r rapproche de la ré- 
ponse des primes. XI ne faut pas s'attendre & de grands 
mouvements. Eu ce qui concerne la hausse il ne faut 
pas oublier que les motifs de la pi udence tirés de la si- 
tuation de la place de Londres n'ont pas perdu grand 
chose de leur valeur.  ' '   '■   

Lé 3 Oi0 est A 95. le nouveau est A 98.70. Les actions 
de nos grandes sociétés de crédit sont un peu plus fai- 
bles sans raisons sérieuse». Le foncier est 1370. La Ban- 
que de Pari» fait 805. Le Crédit Lyonnais est A 800. La 
Banque des Pays Autrichiens reste ferme A 471,50. Les 
fonds étrangers sont moins bien tenus, l'Italien fait 
assez bonne contenance. L'Extérieure et le Portugais 
sont lourds. Les fonds ottomar s reculent également. 

Ea Banque, les valeurs minières sont plus faibles. On 
réalise avant la liquidation. L'Alpine est A 199,87 i[2. 
Le Laurium grée fait 156,75. L'obligation de la ville de 
Montpellier est A 400. La part du Crédit provincial est 
sans affaires, mais la reprise est prochaine; les charbon- 
nages d'Usikany sont A 240. 

DE LATIGKRIB, 32. place Vendôme. 

La part Paris Caracas est A 120 f.Le pris des fourrages 
étant élevé, la valeur dn bétail augmentera. De cette 
augmentation il résultera pour la part Paris-Caracas que 
les bœufs se vendront A des conditions inespérées. 

La part du Crédit provincial a peu varié cette semaine 
maison s'attend A un mouvement d'ici peu.   •     '* 

L'obligation Porto Rico est est A 270. On détache te 
coupon de 7,50 le 1er juillet. ^ 

L'obligation Linarés à Alméria a d* bonnes demandes 
A 260. 

, La souscription A l'Electra est en plein sucées. Nous 
n'avons aucune réclame A faire pour cette valeur; Il nous 
suffit de dire que chacun peu se former une idée sur 
l'avenir de cette magnifique affaire en prenant connais- 
sance de tous les documents qui la constitue*t et nous 
estimons que répondre A un pareil procédé d éclaircisse- 
ment par un sentiment de méfiasse, est po« un capita 
liste une preuve d'incurie de ses propres intérêts. 

L'Electra vaut aujourd'hui 60 fr. Ce prix constitue la 
libération intégrale du titre pour le présent et pour 
l'avenir, les statuts etla loi s*opposant à toate • respon- 
sabilité autre que la libération. ' : 

Ce prix va être certainement demande après la clôture 
 -  *-'*-- 4*» 

REVUE FINANCIÈRE HEBDOMADAIRE 
Paris, 27 juin. — Le marché est bien calme, on ne pa- 

rait pas s'attendre A d'importantes variations. 
Nous sommes en plein dans la morte saison, les liqui- 

dations seules viennent redonner une activité momenta- 
née au marché. 

Le 8 Oio est A 95.07. Le nouveau fait 98.70. Le Crédit 
foncier est calme A 1272.50. Les obligations foncières, 
et communale* sont toujours recherchées par l'épargne. 

La Banque d'Escompte est à 475. On attend le résultat 
de l'assemblée d'aujourd'hui 

La Banque de Paris est A 805. Elle tient en prépara- 
tion l'emprunt de la ville de Quibee. Le Crédit Lyonnais 
A 802. consolide sa dernière avance. 

La Société générale cesse de regagner ce prix. Le Cré- 
dit mobilier est A 875. Ce cours doit être rapidement dé- 

jantais aucune autre affaire ne s'est senti» 
d'elle-même pour négliger cette pnbUcteé coûteuse et ta- 
pageuse qui est l'accompagnement ordinaire-dé presque 
toutes les opérations financières importantes. I    < 

Electra se borne A mettre sous les yeux du publie tous 
ses propres documents. Le procédé de dtffaaion du titre 
est le seul qui donne aux capitalistes le moyen de con- 
trôle et d'étude qui leur a toujours manqué. Nous répé- 
tons donc A nos lecteurs : Prenez le dossier et lises, et 
nous l'adressons gratuitement par retour du courrier A 
tons ceux qui noue en font la demanda. 

DE LAVIOBRHS, 28. place Vendôme. 

COFFRfcS-FQRTS CAMIVET 
J. DÔUTRËLONGSw 

5C et 52,. rue des Fossés-Neufs, près l'Esplanade 
JE -VT'.-Î1 -TBTî  : .       237Q5 

Nos grands chemins sont fermes sans affaires. L'obli- 
gation des chemins économiques a de bons achats. 

Les fonds étrangers sont asses fermes surtout l'Ita- 
lien qui au cours actuel, coupon de juillet déduit rap- 
porte 4,72 0j0, c'est-A-dire pluB que le Hongrois qui rap- 
porte 4.30 (M) 

En Banque l'Alpine repreni à 200 fr. Le Laurium Orée 
est très fermement tenu; A 158.75. 

Si vous voulez de bons cogna©» et -les eaux-de-vie 
de première qualité.adresses-Tous spasMlss Alfred 
MESSIA.EI¥, "75, rue de POmmelet, à 
Roubaix, où vous, trouverez : 

EAU-DE-VIE -BLANCHE H £2* 
EftU-DE-VIE DE VIN *. . . ••>• 
COGNAC VIEUX à . . . - »,so 
COGNAC RICHARD»    ... a,™ 

Ces différents produits sont garantis purs. 

GO rrfN et GABEREL 
48, Rue de l'Epeule, Roubaix 

ENmEPRlÊÏËNiRlLE 
DE BATIMENTS 

ïâîoiiig, »AUAGES, mm 
PIERRES & MARBRES 

m ^^2, mmm* 

UN DEir SIECLE DE SUCCÈS 
Le Seul Véritable AltiM, DK MaXfBE  c'e 

ràlCMlÛfi 
ITHE 

Recommandé contre les moindres malaises 
1 Boisson hygiénique et rafraîchissants 

Préservatif contre les Epidémies. 
Eau   do    toilette et   dentifrice  très   appréciés. 

Fabr. A Lyon. Maison à £*ri*. 41, rue Richer. _ 
Exiger  le nom  DE RICQLÈS   sur   le» flacons. 
'      ■        '    —a————■■.,.      rii   ■   ■ Tn^^^WT^ 1 

PLAGE de Donkerçrue - Roseadaêl 

TllLÊPHONK CASINO-HOTEL TÉLÉPHONE 

SITUS SUR LA DIGUE (au bord de la Mer) 
lie plua vaste éfasbllfeeement de 1» rismri 

Table d'hôte A 12 heures, 3 fr ; Id    A 7 heures. 4 rr 
Prix dé   pension,   ? fr. SO> Chambres depuis a fr.— 
Restaurant à la carte.   —  Café-Terrasse.  -*  Direc- 
tion : GKOBOD frères. ^^ 

N. B. —'lies billets de Bains de Mer valables du Ven- 
dredi au Mardi, sont délivres A toutes les gares du 
réseau de la Compagnie dn Nord. 27086 - 64493 

m 
ADRESSES COMMERCIALES 

••  ftoabaf x-Toureoi n g ■:■   -■■•'   O. 

MiEoiaii, unaïaii, oaiPSLLisïi 17 ointi 
gras 
totun 

Le « 3O5MB nâ wSSuSLm^^BfmTS^SSmSSS^JSSSSi 
■—-ide «t dans sa petite   édition,   les adresses  des   principaux 

mi   d'article» de mareeria, lingerie, chapellerie, eta.8 

Glace» et miroiterie -en gros. Encadrements. Vitrerie, 
peinture. — Assurances contre le bris des glaces. — 
Paul HONORJQ, rue des Fabricants. 28. 

Le directeur-gérant AXJBBO REBOUX. 
Imp. Alfred Baroux, 17, rue Neuve, iiou'uaix. 

Fabrique de DOTS d'ESGRESAEE 
par machine spéciale 

CHAUSSAGE DE  ROUE 
en 

Envoi du tarif »ur demande 

BATIS, POULIES 
et Cylindres en Bois pour Usines 

USINJB A VAPEUR 

PERROTTE 
 ■Mfi.EUfi-lECs.ltICIEIl 

T 

FILETS i£l 
CORDES k gMTEl 

r  visions, porte- 
ier. 

ordi- 
naires 

Cormier   et   Charme 1 et à pivots, système breveté S. G 
D. G. 

GUIDES-JOUETS 
R. BAZ1LLE, 83, Faubourg du 

Temple, Paris. 236^6 

Modèles pour la mécanique, la 
robinetterie, la meunerie, les 
ponts et charpentes en fer, la 
fumisterie, la papeterie, etc. 

Spécialité de spécimens pour 
démonstration et prise de bre- 
vets. 

Î3,   Rue   SsJat-Maur,   73 
PARIS      25189 

DEMfiEFBÈRES&r 

EN 8TTX.B ANCIEN 

CuïïRERIE ARTISTIQUE 
NICKEL AGE 

DK lOUTBS PIÈCES 

en enivre en fonte et en fer 
S'a dresser rue de Tourcoing, 74 bis 

ROUBAIX 25165 

LES GRANDS MAGASINS 
d'Horlogerie, Bijouterie, Orfèvrerie, argent et rnolz 

DES BALERIES SAINT-6E0R8ES 
8, RUE SAINT-GEORGES, 8, ROUBAIX 

Ont notablement «grandi leurs magnifiques collections de fantaisi'S en 
tour-génies, tels que : Montr?» or, argei t et nickel de toutes grandeurs, à 
clef et remontoir. Héveils m?tin, garnitures de cheminées vrai bronze et 
broese dlart. Sujets -vrai bronze et bro se d'art. Orfèvrerie 1" titre, Ou- 
verte argent et mois gara ti métal ut a blanc. Coutellerie arfrent, ruolz, 
i.hene et ordinaira. etc. Objets c e fama s > -s et de luxe pour Cadeaux, Fêtes, 
Baptêmes, Morisg s. etc. 

ATELIER DE RÉPARATIONS 26255 

WILSON BROTHERS (LIMITED) 
TiciicE-c iT©l>M©Rl>EI¥, près Manchester ? 
USIfcES |ATIMLOBÏE (Irlande). 

INVENTEURS ET FABRICANTS 
de BLINDAGES en acier étamé et en cuivre 

pour TUBES et BOBINES 
Seu s eonc-us ona&r&t jiau • 'uute l Europ'   du   procédé   breveté 

pour la fabrication do 

BOBINES ÉMAILLÉES IMPERMÉABLES 
« L'EAU ET A LA VAPEUR 

Les BOBINES ÉHAILLÉES sont très appréciées de tous 
les filateurs et retor Jeurs de coton et de lin qui trouvent grand 
avantage à les substituer aux bobines en carton. Elles présentent 
une surface dure et lisse, d'un beau noir, et offrent la plus grande 
résistance où toutes les autres bobines n'ont p&9 de durée. 

T.-S. WILSON & GLYMA, 40, rue Faidherbe, Lille 
26202 

PLIS m mm m lum 
JPATE FLAMANDE 

pour l'entretien des Fourneaux de Cuisine 
SEULE COMPOSITION FRANÇAISE BREVETÉE 

ÉCONOMIE,   PROPRETÉ,  RAPIDITÉ 
Se Tend dans tontes les bonnes maisons de détail 

■Vente en gros : M>F8DRMBR et GRAWSIR 
~WHUEi$A!N, ROUBAIX 

Seuls dépositaires pour le Nord et le Pas de Calais 

Maison spéciale pour l'entreprise générale 
DES 

REGLEMENTS DE CONVOIS 
ET  TRANSPORTS  FUNEBRES 

Mi 

64-6Ô, RUE DE L'ALOUETTE, ROUBAIX 

TENTURES AVEC LUMINAIRES OMIS 10 FRANO» 
CORBILLARDS depuis ISfr. 

NOTA. — La Maison informe les familles qu'elle se charge 
ans déplacement aucun pour elles, de la dé- I 

{ claration du décès à la Mairie,  de la  cérémonie' religieuse, 
! de l'ouverture de caveau, de l'achat de terrain, des exhuma* | 
tions,du transport des corps en France et àl'Etranger. Pour 
les transports venant de l'Etranger, chapelles ardentes pro- 
visoires pour le dépôt des corps. Sur demande, "t se rend à [ 
domicile. 

La Maison, dont l'existence  remonte à vingt ans, possède 
une  organisation   très  complète et unique dans la région 
pour tout ce qui concerne les cérémonies  funéraires ; elle a ' 
des correspondants dans tous les pays. 25371 
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|    Bicyclettes et Tri 
1 MAIS ON MULNER-LECLERCQ 

:    Parfumerie de toute marque, «neveux et on- \ 

Fournitures pour Coiffeurs 
DEPOT : des incomparables tondeuses américaines; du rasoir 

! le Champion la Phénix; du véritable rasoir suisse Leeoutre; de la ' ! 
délicieuse Lotion du docteur Noël, la seule qui empêche lesche- I I 
veux de blanchir sans les teindre ; de la poudre de riz dite la S 

' Brésilienne, parfum puissant et très adhérant. 
PRIX. TRÈS MODÉRÉS.  GROS ET DÉTAIL 

I.. HiVET, 1, rue dos Lignes. Roubaix (Nord).    27181 

Un Succès éclatant ! 
ûfs aue l'on" fabrique des montres, on n'en a jamais pro< 

qui aient eu autant de succès que les 

TRES WATERBURY 
MocUti mat, saoscemniiiMUsélrMe PI.ÔS ïtTT* MILL1BS si penoaDDS (ai les ptrUst 

JL.es   Mleillexxres   du  Monde! 
D'une simplicité merveilleuse, ces belles montres a ronron- 

loir rapide égalent, comme précision, les chronomètres les 
pins coûteux; ayant tous les derniers perfectionnements,— 
cuvette en nickel-argent massif, verre plat en cristal biseauté, 

icchappi ment duplex, aiguille de secondes, pivots sur rubis, 
V■», jAto» -»«.-nMdcut.au >w <tan»^m«iH IUMM> - i^-'^vri. 

Outre ce prix modique ani les net i la portée de toutes les 
bonrses, il eonv ent de dire qse les réparations les plus 
compliquées ne dépassent jamais 2 f. 50 et que chaque montre 
est garantie  deux ans 

MOHTHE WATERBURYpow£gmmes,>série 1, à 
remontoir rapide «t aiguilles de secondes, 331.— MONTRE 
WATERBURY de dame, série L., t remontoir rapide. 
an véritable bijou S3f.-L'ancienne W ATERBURY, 
série E. belle montre à usage ordinaire, 12 xr. oO. 

Ea trots ans on a cendu pJus d'un million Us Montres 
Waterhury. — Demandes- le Catalogne illustré de toutes les 
séries, envoyé g ;itis «L tonte adresse par la Société 
Wsterbury, SO, boulevard Montmartre, Paris 

Maison de vente : Delaplace-Michc n, au Lingot 
baix. 
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E.&P 
Lampes a gwtx k double récu- 

Séravion, économie 70 0i0; prix : 
epuis 20 tr. 10,000 lampes rendues 

en 3 ans. 
KrOUTean R«S4Vi gérant t pul- 

vérisateur d'eau de cou Heu sstion. 
Kcïafraiçe électrique nou- 

veau système, à arc renversé. 
Transmissions de mouve- 

ment p-sectionnées. 
CJhauir&ge, Séchoirs, Étn.- 

vee. 
Chambres fraîches pour 

filatures. 
tomectenr d'air 

Ou 

LA PLUS ANC ENNE DE ROUBAIX 
ai-.A.njjMO-'Str, x 

trouve, dans  cette maison,   les  meilleures 
françaises et anglaises. 

Ibis 
marques, 

MACHINES A COUDRE DE TOUS SYSTEMES 
Monopole de la célèbre macolne « Domeslic » 

MACHINES A TRICOTER 
COFFRES-FORTS 

BRODEUSES ET « WILLCOX ET GIBBS » 
- pour Teinture» et Apprêta 

PIèCES    DE   j=r:aEC3KLA.:i>a"<3-BS 

Poêles Américains 
H    M    M    M    M   MU   ►«   M   M   H    M   M 

CERAMIQUE AECHITECTUBALE 
MOSAÏQUE ROMAINE 

Carrelages Céramiques k la maison Sifflons, ûe Le Cateau 
FAïENCE ARTISTIQUE 

pour revêtement de Salles de Bains, Cuisines, Boocaeries, etc. 
CARREAUX ROUGES & BLANCS, CARREAUX EN CIMENT 

X 87**   x~u.«| : JPellart,    3Fl.oixl3a.i3C    27005 

PATRONS 
PATRONS ordinaires ou 

montés sur mesures, en papier ou 
mousseline, exécutés dans les 24 
heures, d'après des gravures ou 
sur des types. Coupe soignée.— 
Découpage à Remporte-pièce. 
Abonnements sans frais aux 
journaux, revues et gravures de 
modes. 

Mme VERDONCli 
16, rue de VIndustrie, Roubaix 

■ ■ :    , 26642 

tffc BrVHift&jA 
L'f tÊAiiVAar" 
et la Force Motrice 

La Compagnie du gaz met gra- 
tuitement à la disposition de ses 
abonnés, un. nouvel appareil spé- 
cial permettant de faire une cui- 
sine complète sans le secours 
d'aucun autre foyer. 

Elle invite tous ses clients à 
venir le voir fonctionner, 14, rue 
Saint-Georges. Rapidité, écono- 
mie; propreté, absenee de chaleur 
dans les appartements, régularité 
de la cuisson et économie de 
beurre. 

Grand choix de réchauds de 
toutes formes, de tous prix et 
pour tous usages. 

Appareil chauffe-bain breveté, 
système Desclée frères et Ci», 
donnant 200 litres d'eau chauffée 
de 35 a 40 degrés en dix minutes, 
avec une dépensa d'un mètre eube 
de gaz. 

S'adresser pour tous renseigne- 
ments et expérience, à la succur- 
sale, 14, rue St-Georges.     26515 

Lumière   éiect 
BAURY-LANSIAUX 

"   Bectricien-Mécanicien      g* 
11bis, RUENAIIB,ROUBAIX 

SONNERIES 
ET APPABEILS ELECTRIQUES 

KN TOUS GENEES 

CONTACTS SB SURKTli 
TÉl4PHpNliS   A   GRANDES   DISTANCE 
ftesuipeÉuiePOi 

h-BHVIB 

AHIDORHEBIES FRANÇAISES 
Paul PSZ5IER, Directeur 
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fi 

i 
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Marque de Fabrique 

garantis purs, supérieurs à tons 
USINES MODÈLES A VALENCIENNES 37182 

do 
TAltlflUT 

ANALEPTIQUE 
BECQimiTttftlIT, 

\Lo Tonique leplus énergique j 
que doivent ' '■*! 

employer les   Convalescents, 
les Vieillards, las Femmes 
et les Enfants débiles et 

toutes las Personnes délicates 

■rtfctmw 

mRwm 
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SUC DE VIANDE 
PHOSPHATE le CHAI 

Composé des substances 
absolument indispensable» 

■à là formation et 
au développement de. la chair 

musculaire et de* 
Systèmes narreux af osseux 

Le VIN de srxAJ^. est l'neureuse association des médicaments les plus 
• combattre r.anexule. la Chlorose, la rntltisle. la njrspenele, les Ou 

Ctaatralgles, la XMojrrbée «tonique,  l'A«e  crtttsja*, nmumeDt, 
lesi 

. les long 

.ont. d'épti 

pour combattre l'Anerile, la Chlorose, la rhthtale 
itralgles, la XMarrbée «tonique,  l'A**  crltiq.     , 

 valeicencei. En un mot, tous ces états de langueur, d'anwugrisser 
meut nerveux auxquels les tempéraments sont de nos jours trop taUlemes 

MtJTOS— nsmrsméûie*. VMAM* reap sto mWsWêètM 14 — EiVOM 

ARoubaix, pharmacie Deschods; à Tourcoing, 

prédisposes^ 

VSZTlï 

■ 

Exposition Pniveraelle Paris 1889, ■BfcDAUX.B D'OR 

POMPES CENTRIFUBES L. DUMONT 
LILLE, 100, rue d'Isly, PARIS, 56, rue Sedaine 

FOUR MANUFACTURES EN  SÉNÉRAL 
ET TRAVAUX DÉPUISEN5EMT 

Supériorité justifiée par 8,000  applications 

LOCATION   DE   MACHINES   ET  POMPES 
ENVOI FAAKCO JDU ; GATAJLœUE.   20940■ • 

<&   Mm^ M.   ME 1ER 
CHIRURGIENS-DENTISTES SPECIALISTES 

Diplômés pu la Coinmissiûfl tfttâ0 W& UreTBtes par arrête royal 
GOURTRAI,   2,   ru?   ùA ^ouâô^^,   2,   GOIJRTRAÏ 

ours fériés, pour tout ce qm concerne le* opérations eïurur^ioales de la bouehe 
«te pour lof personnes. uçpressipr -        - 

, larap: 
en-dessous de doue* 

- 

9*m *m pw^aae* imsr 
la durée, 1 innoouiié oa 1 

Extractions 
nnables et craintiTé*. Ce procédé supprime la douleur de 

"tiésie, purmcaSon et obturation,  émail artificiel, redres- 
:ts douloureusts. — Atelier spécial pour la confection des 

.opération et na unase pins de DESIDERATA sur la taoïiitô, la rapidité, la durée, i innoouiie ua OH 
semeat de dents déviées cillez les enfants  en-dessous de douK* ans. Traitement «t guérison de > 
dents et dentiers (système M. MEIBJR), ,, ,,     . 

Les dents artificielles et- le* dentiers complets sont placés sans crochets, ni plaque, m ressorts, ni ligature d'aucune espèce. Elles ne nécessitent pas 
l'extraction des racines et n'ooeasionaent aucune douleur, ni gène. Joignant l'utiUW à la beauté, ces dents serrent K broyer et à triturer les alimente lee plas 
dors ; l'émission de U reix est plus sonore et plus olaire. Ce système est tout reeeat et n'existaep Belgique que dhéz lTnrenteur, et permet de livrer des 
dents artinoielles depuis 5 fr. et des dentiers complets depuis KM, fr. Les pièoaa dentairea sortant 4eilMMnd| M. « !**• MB1BR ^éfient en quelque sorte 
le travail delaaaturè; on ne saurait pas, ni par l'émail, ni pu la couleur, ai par 1» forme des dents, distinguer si elles font naturellcs-ou non. Ils entrepren- 
nent les réparations «Us p.èoes dentaires non réussies et les remettent à neuf d'après leur nonveàn système. 

Toutes pièces dentaires sortent date maison de M. et M»« MEIER sont garantie* pour la via, 
MJ6JV  SPHBEKT VL.ÂA1KSCH. 

N. B. M.MEXER ■ert» é% consulter tont<les jesadla (exceptéle 3»jeudi dd môiiXde 9 heure* ta midi etdeSài 
du Collège, ?a, ROUltAJLX., (en faee du Collège). à-lB 53919-26850 


